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Mort du comte Jordana, 
ministre 

air'* a0 mire* étranger** 
d* Et pagne 

. S août. — Le générai oon>V 
ministre des affaire* éuran-

dnopegae. aat décédé eubtte-
n avait eu une carrière exu-e-

at brillante. B. avait participé 
guerre hispano-amer-cala* et 

(Ph Archives ) 
L E GÉNÉRAI, COMTE JOROANA 

avait combattu sur le* champs de ba. 
taslle du Maroc'. C'est avec lui que 
Ida autorité» françaises ont conclu la 
paix du Protectorat. 

H fut mis »n disponibilité au mo
ment de l'avènement de la République 
espagnole. Il reprit du aervice en 
IBM et fut président du tribunal mi
litaire 

En tant que ministre espagnol des 
affaires étrangères, U avait signé le 
pacte de non -agrées! on inapano portu
gais et le traité avec l'Argentine 

C'est lui eues? qui avait réglé les re
lations de la Franc* avec l'B*pagne au 
lendemain de la guerre civile. 

Les Japonais ont pris 
Luenhwa, 

dans le Kiangsi 

Changhai, 3 août. — E»» formations 
nlppones en marche à travers la partie 
ouest de la province du Ktangal. pa
rallèlement à la vote ferrée Canton-
Rankéou. se sont emparées c'm. la ville 
de Lueuhnra. centre stratégique de 
1» 9-» voue de guerre. 

A la suite du décès de M. Bunau-
Varilla. la direction politique du « Ma. 
Un » a été confiés à M. Jacques 
Ménard. collaborateur, de oe Journal 
depuis quatre ans. 

NOS FEUILLETONS 

En Fraaceje théâtredesopératiais 
S'ÉTEND AUX RÉGIONS 
DE RENNES ET DE PIN AN 

QUARTIER GÉNÉRAI, ou FÏHRER. 3 AOÛT. — Le haut commandement 
Jet forces armée* communique .* 

En Normandie, l'adversaire puissamment soutenu par le feu d'artUlerts 
et de nombreux chasseurs beaabardier» a poursuivi ses violentes artBBBa» 
dans le centre de l'ouest de U tête de pont durant toute U Journée. U a été 
repousse presque partout avea de lourdes portas BU cours de combats parti
culièrement durs et n'a progresse qu'en de rares endroits. Nos troupes y ent 
immédiatement déclenché des xtntre-attaquea. 

Au sud-est de Vllledleu. ne*'propres formations blindées progressent vers 
l'Ouest tout en contre.attaquant. 

Des formations blindées ennemies ayant dépassé Avranches en direction 
sua et ouest vers Rennes et Dlnan ont été repoussée s. 

Des avions de bataille ont disperse des félonnes ennemies en marche as 
sud d'Avranches et ont détruit un nombre important de chars, de canons 
et de véhicules. 

Au-dessus d* la Normandie et de* régions occupées de l'ouest 18 appareils 
ennemis ont été abattus. 

7 . 3 0 B pur titan* tué* et 4.700 autre* fait* prisonnier* 

depuis le 6 ju'n s 
En France, 118 terroristes ont été tués. An cours des opérations de net

toyage, les bandits ont perds depuis le S Juin environ 7.3*S morts. 4.7B1 pri
sonniers. 

Un violent tir de représailles des « V. 1 » continue à s'abattre sur Londres 
et sa périphérie. 

ÉCHEC DES TENTATIVES DE PERCÉE 
ANGLO-AMÉRICAINES VERS FLORENCE 

Sa Italie, nos troupes ont repoussé, mercredi, toutes les tentatives de 
l'ennemi de percer sur Florence. Elles opposent partout à l'adversaire ane 
résistance acharnée, notamment à l'o uest et à quelques kilomètres BU sud 
de U ville. 

DES ATTAQUES SOVIÉTIQUES DANS LA GRANDE BOUCLE 
DE U V1STULE SONT REPOUSSÉES 

Sur le versant nord des Carpathes. de nombreux assauts soviétiques 
effectues avec l'appui de chars ont échoué. Grâce aux contre-attaques, notam
ment à l'est de la route du col de Beskide, ils furent repoussés davantage. 

Dans la grande boucle de la Vistule. l'adversaire a renforcé sa pression 
A l'ouest de Haranov. Plus au nord-est, de nompreuses attaques bolchevistes 
ont échoué avec des pertes. Plusieurs tentatives de traverser le fleuve ont 
échoué. Au nord-est de Varsovie il y eut de durs combats. La ville de Kadzy-
mm a été reconquise par noua au cours d'une contre-attaque. 

Tandis qu'au Hong moyen et BU sud d'Augustov, des attaques répétées 
ennemies ont échoué, dans le secteur dé Selnen-Wllkowischken et prés de 
Mltaa, des combats acharnes sont en cours. Dans le secteur de Birsen. nés 
erenadiers ent rec—qnis plusieurs localités en contre-attaques. A l'est de la 
Dana et dans le détroit de Narra, de violentes tentatives de percée soviétique* 
ont été repoussées au cours de durs combats. 

3.908 CHARS SOVIÉTIQUES DÉTRUITS EN JUILLET 
ENTRE LES CARPATHES ET LA BAIE DE FINLANDE 

Durant U grande bataille défensive entre les Carpathes et la baie de 
Finlande, 3.908 chars ennemis ont été détruits durant le mois de Juillet par 
les seules formations dé l'armée et de la Waffen SS. et 250 autres furent 
détruits par l'aviation. 

Durant cette même période, les Soviets ont perdu 1.329 appareils au cours 
d'engagements aériens ou par l'intervention de la D.C.A. 

IMPORTANT SUCCÈS 
de m marine de gnenc 

dans la baie de la Seine 
Bsetln, « sont. — 

PARIS 1944. — L'omnibus d'autrefois circule de nouveau. 

LES BOMBARDEMENTS 

Des bombes ont été jetées, jeudi soir, 
sur Lille et quatre connu unes de l'agglomération 

• i 

Une cinquantaine de morts et une soixantaine de ètessis 
ont déjà été retirés dos décombres 

Nous commençons aujourd'hui la 
publication de 

l £ CŒUR D'UNE MÈRE 
un» œuvre trh vivante et très atta
chante de COC.THS-MAHLER. 

* « t * w v • • 

, , d*n- SJpno) 
Un réfugie, tué sur la route, est enterré dans un petit village normand 

On ne défait pas l'Histoire 
Certains voudraient assigner d Us 

guerre une fin prochaine et donnent, 
par anticipation, aux événements un 
court conforme è leurs désirs. Mat* 
nui ne saurait affirmer que nous 
sommas prés de la conclusion d'un 
drame dont noua ne somme» plus 
que les spectateurs passifs, après y 
avoir tenu un rôle sans gloire. Le 
mot du Maréchal nous revient à 
l'esprit : * Un jour de septembre 
1038, une guerre preoque perdu* 
d'avance fut déclarée. Nous n'avions 
tu ni Véviter ni la préparer. » 

On ne le dira famai* assez : la 
culpabilité de ceux qui nous ont 
entraînés dans cette aventure est 
sjmmêê ; èll* ''«** P*** encore de 
n'avoir pas su tneaurér Ut forces 
exactes de notre pays. 

Nous aurions pu, aprèt 1918. adop
ter une politique de réconciliation 
qui nous eût été facile puisque nous 
étions les vainqueurs. Briand la 
temêu tant succès, ta heurtant à un* 
opposition qui rassemblait le* natio-
neH-trr par haine de Y Allemagne et 
Isa parité de gauche par haine de 
ITilsaflJiiBM. En fuit on pratiquait — 
et mutant sou» V* réam* de Blum — 

- mumtqui tatéiUme* nettement 
Ou «a 

Tellement, socialistes et communistet 
s'entendaient comme larron* en foire 
pour mener le feu et l'imposer aux 
gouvernements. On éprouve, à quel
ques années- de distance, un senti
ment de honte au souvenir de 
l'accueil misérable fait à certain 
chancelier d'Europe centrale qui fut 
proprement escamoté à son arrivée 
dans une petite gare de banlieue, 
parce que les gens de Blum et de, 
Thorest avaient décidé de manifester 
à ton arrivée a la pare de l'Est. 

Alger hurle au loup contra ceux 
qvi, aujourd'hui, parlent d'entente 
future franco-allemande, mais oublie 
trop facilement ceux qui, en France, 
ont été lot artisans de la défaite. 

Car, tout en se dressant contre 
l'Allemagne nationale-soaalUte 3t en 
donnant à notre politique extérieure 
un* direction axée sur la guerre, 
le* mémo» gouvernement» prati
quaient une politique intérieur* de 
désarmement, de loisirs ; Ut applau
dissaient à toute manifestation 
d'indiscipline dan* l'armés, qu'Us 
affasbmsaaient à la veille A* Va pous
ser dan* un* gu*rr* tan» espoir. 

Evoquer oe* fait* ne plaira peut-
être pat à tome, flsaaa le i aarertoai. 
Mat* ou ne défait pat l'Hlstotr* t . 

VIOLENTS COMBATS 
dans le secteur de Vire 
Une formation de choc américaine 

aurait peur mission 
de se diriger ver* la Bretagne 
Berlin, 3 août. — Les miheux mili

taires précisaient jeudi soir: 
Le point crucial des combats d'h-er 

dans le secteur de la Normandie se 
situait à l'aile droite de la deuxième 
armée britannique, qui tentait d'opé
rer une poussée au delà de la route 
nat.onale 175, en direction sud et sud-
est, avee de fortes formations de blin
dés. Des combats acharnés a» sont 
Livrée principalement prés de Caumont 
et La Blgne. 

La Blgne a été perdu au cours de la 
soirée. Le commendément britannique 
a probablement l'intenUon de •'empa-
rei de la ville de Vire, qui est depuis 
hier l'objet d'un violent bombarde
ment d'artillerie, afin de se rendre 
maître d'un earrefour nouveau, ren
dant possible un prompt déplacement 
des forées en dfeecUon nord-sud et 

L'aviation anglo-acnérioarne a bom
bardé, une fois de plus. Jeudi, vers 
1» b, 15. l'agglomération lilloise. 

A Latte 
En plein centre de la ville, tout ui. 

ohapelet de bombes est tombé à l'angl, 
de deux grandes artères, détruisant 
complètement de nombreux immeu
bles. On déplore, a cet endroit, la 
mort de plusieurs personnes — dont 
un cycliste, tué sur la chaussée — 
et celle de plusieurs Jeunes filles qui 
se trouvaient dans une école. 

Ailleurs, dans une rue commerçante, 
une bombe est tombée sur un immeu
ble, traversant plusieurs étages et fai
sant quatre morts 

I Sur une place publique, une autre 
bombe a éclaté au pied d'un arbre qui 

| a été déraciné. On compte en tout, dix 
morts et dix-huit blessés, fljjnn six 

i grtéwcnent. 
Dans les co 

Plusieurs efforts alliés, entrepris 
pour s'emparer ne la ville ont pu être 
neutralisés par des/ groupes mobiles 

OJMS (V.) 674 
L'Oborfeldkom mandant 

LiUe. le t aeut 194-1 

AVIS 
Par Jugement du tribunal mili
taire, les individus suivants, re
connus coupables d'attentats com
munistes, de possession d'armes de 
guerre et de banditisme, ont été 
condamnés à la peine de mort : 

1) FREMY Roméo, de Louvroil. 
Z) LINOTTE Victor, de Ferriér*-

la-Grande. 
3) VERRIER Jean, de Vimy (Pas-

de-Calais). 
4) DELFORGE Raymond, de Lié-

vin. 
5) RITAINt Jean, de Liévin. 
6) GALESNE Constant, de Liévin. 
7) ROBERT Edmond, de Douai. 
8) SANCHEZ Michel, de Sin-le-

Noble. 
9) LETOMBE Ernest. d'Avion. 

10) QUE VA* Kléber, de Marles-
les-Mines. 

tl) jiGRAND Octave, d'Hénin-
Liétard. 

12) DEHOULIN André, de Harnes. 
t3) CAZ1N Jean, de Mèricourt. 
14) BROUVIN Jules, d'Allouagne. 
15) BERTIN Marcel, de .Péruwelx. 

Les condamnés ont été passes 
par les armes. 

Les fusillés appartenaient à des 
groupes de la résistance qui ont 
commis des actes de sabotage et 
des attentats'contre des gra'ns de 
de la population civile et contre 
des militaires allemands, en outre, 
ils ont détenu des armes de guerre. 

Le groupe F.T-P. auquel appar
tenaient Verrier, Delforge, Ritat-
ne et Galesne et dont le chef était 
Letombe, a procéda-de façon par-
ticulièrement dépourvue de scru
pules. 

Ces individus ont non seulement 
mis en danger la vie de leurs pro
pres compatriotes en commettant 
dés attentats contre des trains de 
voyageurs et de travailleurs, mais 
Us ont à cette occasion aussi abat
tu on grièvement Blessé des gardes-
voies civils, des agents de police 
et des personnes dépourvues de 
tant intérêt militaire ou politique. 
Dans leurs «paires, furent tron-

de rarroadissemeat 
Dans une commune ouvrière vol-

slne> les bombardiers •~ntrl«nt s'être 
particulièrement acharnés sur un 
quartier populeux, qui a été ravagé 
par dé nombreux chapelets de tirsiilisa 
dont on relève les points de ohutas 
de dix mètres en dix métros. Vingt-
neuf morts auraient déjà été dégagés 
de* décombres par les sauveteurs ; 
on compte encore huit ensevelis. Uns) 
bombe est tombée dé plein fouet sur 
un abri tuant dix personnes 

Dans une autre commune, ou 
compte quatre morts et deux blessas 
graves dans une trotelème. Mnrg 
morts et cinq blesses, dont quatre 
grièvement atteints : dans la dernière. 
les engins sont tombés dans les 
champs et n'ont causé aucune vlo-
tlme. 

(Lire la suite page 4.) 

M. CHURCHILL 
n'a pas réussi à éveiller 
l'optimisme des Anglais, 

dit-on à la Wilhelmttratte 

ïtMm 

Berlin, 3 août. — si l'on veut con
sidérer dans son ensemble W discours 
prononcé aux Communes par M. Ctrur-
ohlll, on arrive à la conclusion, dit-
on dans les milieux politiques de Ber
lin que ses déclarations tant atten
dues, n'ont été ni plus ni moins, 
malgré la phraséologie employée, 
qu'une tentative manqué* d'éveiller 
tin optimisme injustifié sur la situa
tion actuelle de la Grande-Bretagne 
et de donner a la situation militaire, 
en général, une physionomie qu'elle 
n'a pas en réalité. Le dessein que 
s'est proposé M. Churchill en pronon
çant son discours est oialr et signi
ficatif : d'une part. Il veut apaiser 
l'opinion britannique qui s'alarme en 
raison des énormes pertes croissantes 
sublas en Normandie et, d'autre part, 
dissiper la panique grandis sente que 
se manifeste à Londres et dans le sud) 
de l'Angleterre à la suite des effet» 
destructeurs de la « V I ». Cette ten
tative a échoué. Las arguments invo
qués par. M. Churchill n'ont aucun* 
consistance et les preuves dé la situa
tion peu brûlante dans laquelle s* 
trouve l'Angleterre sont trop évident 
tes pour que le « vieux sorcier » art 
pu les dissimuler 

{Lire la suite page 4.) « ! 

Bf. Martin Sasse, préfet 
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